Un jour un destin – Brigitte Bardot

En fait, cette femme d’un genre nouveau
vient de déclencher une scandale aux Etats-Unis,

avec un film ‘Et Dieu créa la femme’

réalisé par Roger Vadim, le premier homme de sa vie.

Je pense qu’il l’a beaucoup influencé

parce que dans ce modèle il y a beaucoup de charme et ...

il était extraordinairement lucide. 

En fait, Vadim était déjà précurseur de la nouvelle vague 

donc, il y avait une espèce de modernité,

puisque le film était tourné très peu en studio, en décor naturel.

Le film sort à New York au cinéma Le Paris le 15 octobre 1957.

En une semaine, il bouleverse l’Amérique 

Aux Etats-Unis le film a beaucoup de succès. 

Un succès de scandale, de souffre.

Parlant du corps, de l’amour, 

de l’érotisme, de la sensualité,

il y a des scènes... mémorables, quoi.

La nouveauté, c’était à jouer ...

c’est un personnage qui joue à armes égales avec les hommes

Ah, mon Dieu !

C’était le choc-là. 

Et puis elle se déchainait, elle tap-dansait, tout ça.

Cette sensualité, et cette émancipation, 

sont encore impensable dans l’Amérique puritaine des années 50.

Brigitte Bardot déclenche une tempête

La projection du film est interdite dans de nombreux cinémas.

Il y a des prêtres qui se présentaient pour saisir les bobines

dans les salles de projection. 

Il y a des salles incendiées, 

il y a même je crois certains propriétaires de salles qui ont en prison

Et on condamnait les spectateurs qui allaient voir le film...
... à la damnation, quoi

Il y a certains états où on a interdit entré aux noires  

de voir Et Dieu créa la femme.

Parce que, évidemment, 

les noirs provoquaient des troubles bien pires que ceux 

qu’aurait pu provoquer les blancs – on croit rêver.

Quand on dit que c’est une actrice nue ou scandaleuse - c’est pas vrai. 

Dans Dieu créa la femme – on ne la voit pas nue.

Elle n’est jamais nue dans Dieu créa la femme.
Les gens fantasment, ils s’imaginent qu’ils l’ont vu nue
Elle n’est pas nue une seule seconde dans Dieu créa la femme

Brigitte Bardot est effectivement devenue un fantasme 

et évidemment le succès est à la clé.

Jamais une actrice n’avait acquis une telle notoriété en si peu de temps

C’était le début de sa gloire, 

elle a pas le temps de réfléchir, 

elle a pas le temps de dire oof

elle est déjà projetée dans un monde qu’elle n’attendait pas

Aux Etats-Unis elle est classée dans le top 10 des actors 

qui ont rapporté le plus pour l’année ’58.

Et c’était rare déjà pour une femme d’être classée dans le top 10

Aux yeux des Américains, Brigitte Bardot devient
l’égal de Marilyn Monroe, la star de l’époque

Elle a même un atout supplémentaire – son naturel.

Déconcertant...

Il lui faut deux ou trois coups de crayon pour être Bardot.

Cinq minutes pour se préparer, une demi-heure pour tourner

Quand elle tourne...

à côté de ça, Marilyn il lui faut trois heures 

pour se métamorphoser en Marilyn Monroe.

La ‘Bardotmania’ est née aux Etats-Unis,

elle va très vite déferler sur l’Europe. 

Le scandale aussi.

A Paris, le film qui était passée inaperçue lors de sa première sortie,

est à nouveau projeté en salle. 

Cette fois, il ne laisse plus personne indifférent.

‘Cochonnerie’, ‘bêtise’, ‘vulgaire’, ‘pitoyable’ 

la Presse a la critique facile.

La violence, c’était le public.

Les gens.

Moi, j’ai vue dans la rue, 

les femmes s’arrêtaient et la traitaient de salope, 

C’était terrible, enfin, c’était effrayant

J’en ai assez de voir votre tête partout ! 
J’en ai assez de toutes vos histoires !

Est-ce que vous n’allez pas bientôt leur foutre la paix à tous ces pauvres garçons ?

Parce que, à l’époque aussi, tout le monde rêvait d’en faire autant, quoi.

Et sur les plages et partout – c’était une femme libre.

Et belle ! et belle surtout ! 

Sans le vouloir, Bardot est en train de changer l’image de la femme.

Alors, une institution va monter au créneau pour l’empêcher 

- L’Eglise catholique.

Les curés montaient en chaire 

et interdisaient d’aller voir les films de Brigitte Bardot

Il y avait à l’entrée des églises...

à la centrale catholique, les films de Brigitte Bardot

était à déconseiller, à rejeter, et à fuir.

Et le scandale va atteindre son sommet 

lorsque le Vatican se mêle de l’affaire Bardot.

Nous sommes le 15 octobre 1958

Le jour de l’ouverture de l’Exposition universelle de Bruxelles

A cette Exposition il y avait tous les pays qui exposaient

Il y avait un pays qui exposait, c’était le Vatican

Le Vatican exposait un panneau 

sur le thème des sept péchés capitaux

Et sur ce panneau, 

une seule femme incarne tous les péchés

C’est bel et bien, Brigitte Bardot

